
Publication de la Sociele slave dc Paris.

LA POLOGNE
JOURNAL RES SLAVES CONFEDERES

jPolostnis , Xtotiemea, I l ty r  tests , JUulgaro -  SerOes et, Mtulhesiiests.

P rix  (le ch a q u e  n u m e ro  is o lć  1 0  ce n t.
A b o n n cm en t a d o u z e  n u m e ro s  g o u r  P a r is . 1  fr. 

P ou r la  P ro v in ce  et I’E lr a n g e r ......................... 2  fr.

ON S ’A BO N N E A PA R IS  :

C hez P a s s a r d , lib r a ir e , ru e  d es  G r a n d s -A u g u s lin s , g ;  

E t ch ez B l o s s e , p assage du C om m erce , 7.

j y .  P .  Les le ttres  d ’adh(*sion a la S ocie tć  s la v e  d e P a r is , le s  artic les de co r r e sp o n d a n c e , a in s i q u c  ton tes  le s  rec lam ation s q u e l-  
co n q u es ad ressecs  a  la  R edaction  d u  jo u r n a l ,  d o iv en t etre en v o y es  fr a n c o  a u  D ire c teu r -G ć ra h t, C t p i i i e k  R O B E R T , a la  librairie  
l i lo s s e , passage du  C om m erce „ 7 , p res 1’E c o le d e  m ć d e c in e , a Paris'.

2e Numero. —  1" Juillet 1848.

I.es tragiqu es dvdneinents qui v ien n en t d ’ensanglnnte.r P a r is ,  
e t q u i out Irappe d e  stupeur PEurope e n t i t l e ,  ayant delate au  
m om en t m em e o u  ce  nuindro dlail so u s  presse , nou s avon s dtć 
o b lig fe  d ’en su sp en d re  la pu b lication . A ujou rd’hui qtie la U epu- 
blique francaise se  r e ltv e  plus' so lid e  que jam ais d evan t tons les 
ro isd d ęu s dans leurs ca lcu ls, n ou s relisons avec attention les articles 
d e  ce  num dro ; n ou s n ’y trou von s rien a m odifier. T el il eiait' 
avan t, te l nou s le  la isson s paraitre apres les  dvdnem ents.

Du eongrcs slave «8e Prague ct *Ee »es 
tendances.

Le congres slave, quatid meme il aurait eclioue pour 
te m om ent comme on le suppose, n ’en dem eurera pas 
m oins un evenement europeen. Personne tie le nie. 
Mais ou ce congres conduira-t-il l’E urope? C'est ce 
q u ’on peut encore dll'ficilement prevoir. Les uns disent 
que le reveil des Slaves pronostique l’ensevelisse- 
m ent de la Pologne et 1’approche d ’une grande invasion 
russe. Les autres pensent que la race slave est sur le 
point de reagir a la fois corttre tous ses oppresseurs, et 
de donner a la liberte europeenne une base plus large 
que jamais. E nlre ces deux opinions opposees pour pou- 
voir p rend re 'parti, il faut se poser d ’abord une question 
preal able, qui est celle-ci: Quel butse propose le congres, 
et quels sont ses moyens pour y atteindre?

On ne saurait douter que le bu t du congres ne soit 
d ’unir en un seul faisceau tous les efforts jusqu’a present 
ten tes isolement par les divers peuples slaves pour leur 
em ancipation. Le comite preparatoire siegeant a Prague, 
et qui a fait toutes les convocations officielles depuis le 
l "  jusqu’au 31 m ai, se composait de Bohemes et de Po- 
lonais de la Gallicie et de la Poznanie, d ’lllyriens de la 
C arinthie, de la Styrie et de l’ls trie , de Creates et de 
S erbes, de Silesiens et de Mora vest L’idee du congres 
avait trouve d ’ardents champions jusque chez les Serbes a 
demi germanises de la Lusace saxonne et prussienne. 
Depuis les montagnes slaves de Lusace et de Silesie.jus- 
q u ’a la  m er slave qui baigne les cótes d’Istrie et de Dal- 
m atie , depuis les confins de la Baviere et du liro l jus- 
qu ’en Transylvanie et a Belgrade, toutes les tetes pensantes 
trava illen t, pour opposer a la propagandę germanique 
une propagandę indigene, et pour former une ligne de­

fensive contre l ’oppression de plus en plus intolerable des 
etrangers. E tant la ville la plus centrale de tout ce vaste 
inouvem ent de nationalites diverses, Prague a etś natu - 
rellem ent choisie par tous pour le lieu de la reunion ge­
nerale. Voila com ment le congres slave s’est forme.

Pour garantir la securite de l’assemblee et l’indepen- 
dance dc ses deliberations, une garde de bourgeois ar- 
mes s’est organisee sous le nom  de Svomost. D 'un autre 
có te , les etudiants de l ’Universite ont formes une legion 
ii laquelle ils ont donne le nom tie S la v ia , et q u i, pareille 
a la fameuse legion academique de V ienne, defend , elle 
aussi, la nationality et lesprincipes democratiques procla- 
mes a Paris. La Slavia veut affranclnr a tout prix le 
genie de sa r a c e ; et elle a ju re  de ne deposer les armes 
que quand l’affranchissement et politique et social sera 
consomme. Autour de cette legion sacree , d ’autres 
corps de volontaires s’organisent avec les deserteurs et 
les refugies venus des divers pays slaves. Les Tchekhs 
ont senti que leur prem ier devoir etait de couvrir au be- 
soin de leurs poitrines les representants de la liberte 
slave, et d ’entourer le congress d ’une totale secu rite , 
puisque ses decrets sont destines a devenir tout aussi 
obligatoires, pour les peuples de langue slavone, que le 
sont les decrets des legislateurs populaires de Francfort 
pour les E tats de langue allemande.

Etonnes et ne sachailt quoi penser de cette apparition 
inattendue au cceur de la Boheme , e’est-a-dire au cceur 
meme de l’E urope, les voyageurs occidentaux prennenf 
le parti d ’envisager le congres slave au point de vue p it- 
toresque. A l ’heure qu ’il est, ecrivent-ils, toute la ville 
de Prague a l ’air d ’un grand bal masque. En effet, les 
delegues des divers peuples slaves y portent chacun avec 
orgueil son costume national^ La surka des Illyriens y 
rivalise d ’elegance avec le jupane polonais; le. spencer 
des Dalmates aux vives couleurs, a 1’aspect oriental., y 
contraste avec les teintes grises et ternes de l’habit euro­
peen des Bohemes. La confederatka des faucheurs craco- 
viens y salue avec joie le petit bonnet rouge des S erbes, 
aupres du large bonnet noir des vieux amis Ruthenieris, 
qui reviennent comme au xvc siecle, connne avant l’epo- 
que du regne du jesuitisme, offrir librernentleur concours 
a la Pologne.
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Parm i les representants polonais se distinguent 1’infa- 
tigable ami des Slaves, Georges L ubom irsk i, le celebro 
chansonnier P o l, le Beranger des chaumióres polonaises, 
e t le delegue de Leopold, Jean Dobrzański. Au nom de 
la Poznanie sont venus 1’un des publicistes les plus po- 
pulaires a la fois et les plus profonds du m onde slave , 
Libelt de Pozen, Moraczevski et Malisz. La Ruthenie est 
representee par ses poetes n a tio n au x , et la Russie gemit 
de n ’avoir a ce parlem ent d ’hommes libres que son fa- 
meux proscrit Rakounine. Le pasteur Hurban et Liudevit ' 
Chtur representent les Slovaques persecutes du nord de 
la Hongrie. Des v illes, meme regardees comme alle- 
m andes, ont fourni de nobles contingents. Burkin'ie se 
presente comme delegue de Breslau , Kónigsberg a en­
voye le savant Cybulsi , et les districts slaves de la 
Saxe Tinfatigable P ierre Jordan. Les Illyriens et les Slaves 
m eridionauxont envoye par centaines des delegues au con- 
grds. Parm i eux figurent beaucoup de noms h isto riques: 
P ritsa pour les Croates, le poeteStanko-Vraz pour les mon- 
tagnards Slovenes de Styrie et de Carinthie, V oukKarad- 
cbitj, le com pilateur des chants populaires serbes, et les 
archiprótres Papitj et Stamatovitj de Syrmie. Le prince de 
Serbie s’est fait representer par son ministre des alfaires 
ótrangferes, et le senat serbe a envoye de son cóteson 
principal secretaire. Le Vladika móme des Montenegrins 
appuye avec ardeur le cong res , p ret a unir sa petite 
armee des m ontagnards a l’arm ee federate slave, aussitót 
(ju’elle sera formóe. E n lin , le nouveau patriarchę se rb e , 
elu il y a deux mois par tous les S erbes, pour atfranchir 
a jam ais les schismatiques slaves du double joug de 
Constantinople et de Petersbourg , et pour former ainsi 
une eglise independante, ce nouveau patriarchę, je tan t 
loin de lu i tous les prejuges de ses devanciers, a voulu 
venir sans scrupule s’asseoir en frere a ce parlem ent des 
slaves latins.

E Le congres s’est ouvert le 1" juin a  Prague par une 
rnesse solennelle dans la cathedrale du Teyn. La partie 
de ce vaste tem ple qui avait ete a dessein la plus ornee , 
le point qui atlirait tous les yeux, etait la chapelle con- 
sacree aux deux saints apótres Cyrille et Methode. Leurs 
statues colossales , qui les representent au m om ent ou ils 
fondent chez les Moraves l’eglise catholique slave, dont 
le nom a ete defigure par les jesuites polonais, et change 
en celui d 'eglise grecque-unie, leurs statues offraient au 
milieu de cette fete de tous les Slaves un a-propos frap- 
pan t. Apres s’etre m utuellem ent reconnus, les represen- 
tants se sont aussitót constitues en comites distincts sui- 
v an tles  languesetlesnationalites. D’un accord unanim e, 
l ’assemblee generale s’est partagee en trois sbor ou parle- 
m ents differents. L ’u n , place sous le drapeau de l'aigle 
b la n c , a vu affluer dans son enceinte tous les delegues 
rutheniens et polonais. Le second s’est rem pli de Bohfi- 
mes, de M oraves, de Silesiens et de Slovaques. Le tro i- 
sidm e, exclesivem ent iugo-slave, a vu se ranger sur ses 
bancs les deputes des trois branches de la grande familie 
Iliyrienne, des S lovenes, des Croates et des Serbesi Pour 
la representation complete de la nationalite iugo-slave, 
il ne m anquait que les Bulgares, dont on etait reduit a 
regretter 1’absence, et le ta t  d ’oppression, trop grande 
encore pour leur perm ettre de venir un ir leurs votes a

. celui de leurs frdres affranchis.
Forme a l’instar du drapeau franęais, le drapeau tri­

colore slave, b lanc, rouge et b le u , qui depuis deux mois 
ne cesse pas de presider a toutes les reunions, a tous les 
mouvements populaires des slaves autrichiens, a continue 
de Hotter au milieu des fetes du congrds. C’est a l ’abri de 
ce symbole de fraternite que les representants slaves ont ; 
delibere a P rague, d ’ou leur propagandę va se repandre 
dans les provinces lointaines. Mais cet em blem e d ’unite 
ne les empeche nullem ent de reconnaitre les droits de 
chaque nationalite. C’est pourquoi leur parlem ent s’est

constitue en trois difetes separees. Chaque diete est re- 
connue souveraine, et adopte des conclusions particu- 
lieres pour les pays qu’elle represente specialement. Pour 
ce qui regarde les affaires generates slaves, et les rapports 
internationaux des pays confederes, chacune des trois 
difetes en refere aux deux a u tre s , avec qui elle delibere, 
decide et vote en com mun.

On ignore, il est vrai, jusqu’ii present, quelles m esures 
pratiques ont ete adoptees par le congres. Tout ce qu ’on 
sa it, c’est que son prem ier acte ol'ficiel a ete la declara­
tion du Vzaiemnost ou de la reciprocite , non plus seule- 
m ent littera ire , mais encore sociale et politique, entre 
tous les Slaves. Or, le seul fait de cette solidarite reconnue 
en pie in congres a la face de I’E urope, est d ’une si vaste 
portee, qu 'il im prim era necessairement a la politique des 
cabinets europeens une direction nouvelle. L’autocratie 
russe elle-meme ressentira bientót le contre-coup m ena- 
ęant d ’une telle declaration. Car il y va de la liberte de 
tous les Slaves , meme de ceux dont les huttes touchent 
aux frontieres de la Chine.

Pour l’E u ro p e , ce sont 80 millions de ses enfants, c’est 
une race deux fois plus nom breuse que la race allem ande, 
dont le congres slave s’est propose d ’am ener l’affranchis* 
sement. Ne serait-il done pas juste de considererce con­
gres comme form ant le contrepoids naturel du congres 
de F rancfort?  Ce congres, aux tendances si grandes, aux 
aspirations si adm irablem ent hum anita ires, est le fruit 
des efforts combines de tous les Slavistes de l’E urope; il 
est un des plus beaux resultats des travaux scientifiques 
politiques et religieux du siecle. La France philosophi- 
que et revolutionnaire le laissera-t-elle passer sans lui 
envoyeruri temoignage quelconque de sym pathie? L ’a- 
bandonnera-t-elle sans appui aux intrigues diplomatiques 
et. ii l’astuce dissolvante de ses nom breux ennemis ? 
Malheur a la France repub licaine , si elle agissait a in s i! 
car elle s 'annulerait aux yeux des peuples ; et son exis­
tence meme ne tarderait pas a etre rem ise en question 
par les rois.

P . S . Si l ’on en croit les dernieres nouvelles , le con­
gres slave a ete disperse par la force des baionnettes au- 
trichiennes. Les barricades elevees dans les rues de 
Prague n ’ont pu tenir conlre l ’acharnem ent des troupes 
allem andes, secretem ent encouragees par les habitants 
teutons de la m alheureuse capitale des Tchekhs. Le gou- 
vernem ent provisoire, elu par les insurges bohem es, est 
dissous; son president, le com teLeo Thun, est prisonnier 
dans le Clementinum, le congres slave, saisi en masse par 
les m ilita ires, auraitm em e ete transfere a la frontiere de 
Saxe, et Yordre se ra it, d i t-o n , retabli. L’Allemagne 
triom phe : mais tout fait presager que ce triom phe d ’un 
mom ent lui coutera c h e r ; e t que la guerre qu ’on pouvait 
eviter va s’allum er furieuse entre les deux races.

La Diete polonaise a Paris.
Au m om ent ou la Boheme fait de si grands efforts pour 

grouper ensemble dans un congres com m un les delegues 
et les notables de toutes les nationalites slaves, on s'agite 
aussi en France pour reun ir a Paris le plus de m em bres 
possible, tan t senateurs que deputes, du dernier seim 
(parlem ent) de la Pologne libre de 1831, appuyesd ’au- 
tan t de representants nouveaux que pourront en envoyer 
la Gallicieet la Poznanie. II ne nous appartient pas de ju -  
ger une dem arche aussi grave. Touttfois nous doutons 
que cette representation, aussi longtemps q u ’elle ne sera 
pas complete et constituee legalem ent, puisse jam ais im- 
poser a l’Europe.

Certes l’emigration polonaise m erite le respect et l’ad - 
m iration du monde. Elle a ,  par ses nobles souffrances, 
acquis le droit de tenir un jour le prem ier rang dans la 
Pologne regeneree; mais elle ne doit pas p re tendrea  re­
presenter hors de Pologne la souverainete polonaise.
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Une nation ne peut agir en souveraine que sur son propre 
sol.

Nous ne connaissons d’ailleurs de cette diete qu’une 
seule chose, soil manifeste (odezva grona sejmovego 
polskiego). Cet appel est ecrit d ’un m agnifique style, et 
il ne peut qu’augm enter la foi dans la profonde vitalite 
do la P o lo g n e : « O u i, comme le dit ce d o cu m en t, la li-  
berte promise au monde du hau t du Golgotha se repand 
irresistiblem ent de rivage en rivage , et trtt ou tard elle 
arrivera jusqu’a n o u s ... . Quoique de lugubres ombres 
nous cachent encore l’aven ir, nous sentons pourtan t 
l’esprit regenerateur qui plane sur les eaux .... La frater- 
nite de tous les peuples est la pensee de l’ere nouvelle. 
8 r ,  le noyau autour duquel cette pensee peut je ter ra - 
cine , et atteindreson  plus haut developpement, ce noyau 
est necessairem ent la Pologne... »

Nous aussi, nous avons cette consolante conviction. 
Toutefois, nous pensons qu’au lieu de morceler le pou- 
vo ir , il faudrait le concentrer, et surtout le reporter le 
plus vite possible du sol etranger sur lesol natal. La Gal- 
iicie, nous d it-on , est de nouveau ouverte aux exiles. A 
moitie affrancliie, elle possede, elle aussi, dans son sein, 
une Assemblee nationale. C’est de ce conseil ( rada naro- 
d o v a) qu ’on devrait par to rs  les moyens possibles aug- 
m enter l ’intluence et 1’autorite. Quant au seim de P aris, 
s’il borne son travail a tacher de reunir dans une action' 
com m une tous les membres de 1’em igration, pour pou- 
voir ensuite, au nom de tous, s’adresser aux autres puis­
sances constituees, il aura deja par ce fait seul bien merite 
de la patrie. Qfi’il n ’oublie pas, toutefois, que le plus grand 
in tere t, le premier devoir de la Pologne ac tue lle , est de 
sem ontrerpropagatrice ardentede la*cause federate slave. 
Tout m ouvem ent partiel ne fera qu’eloigner 1’heure de 
1 em ancipation, et repandre sans utilite un sang precieux. 
Les emigres doivent done attendre, et ne plus p a r tirq u ’a 
un  seul signal, celui d ’une insurrection , unitairem ent 
com binee entre les Polonais et les Tchekhs. L’armee 
slave, qui s’organise a cette heure en H ongrie, en Bo- 
h e m e , en G allicie; voila pour tous le seul pouvoir leg a l, 
le seul centre naturel d ’attraction. Desormais, plus de Po­
logne isolee, plus d ’insurrection uniquem ent polonaise, 
mais une grande insurrection slave, avec les Polonais a 
l'avant-garde : voila dans quel esprit il faut agir.

Cette direction est evidemment celle de la diete gene­
rale des peuples slaves a Prague. Son prem ier manifeste 
merite sous ce rapport une profonde attention. Nous le 
traduisons ici mot pour mot.

PREMIER MANIFESTE DU GONGRES SLAVE 
DE PRAGUE.

S laves, nos fre re s!
Qui d ’entre nous ne poursuit d 'un  regard douloureux 

notre triste passe? Mais qui ne voit pas aussi que ce que 
nous avons souffert nous l’avons du a notre ignorance et 
au fatal morcellement qui separait les freres d ’avec leurs 
freres? Une ere nouvelle vient de com mencer pour le 
monde. Le joug pesant sous lequel gemissaient les autres 
peuples est tombe. En se brisant pour eux, il nous a laisse, 
nous au ssi, reprendre une grande partie de nos droits. 
Nous pouvons m aintenant dire tout haut ce que nous pen­
sions depuis longues annees: et ce que notre interet exige 
nous pouvons a la fois et le dire et l’executer.

Toutes les nations europeennes en sont venues a se  
com prendre fraternellem ent entre elles. Les divers peu­
ples allemands ont resolu de s’unir. Dans ce b u t , ils ont 
convoque a Francfort un 'parlem ent qui travaille a s’ap - 
proprier dans la puissance autrichienne ce qui lui parait 
necessaire pour constituerl’un itederA llem agne , de ma- 
niere a rattacher au nouveau corps germanique l’empire 
autrichien avec toutes celles de ses provinces qui ne sont 
pas hongroises. O r , une telle solution n ’aneantirait pas

seulem ent 1’uriite de TA utriche, elle menacerait en­
core Tindividualite et l ’existence nationale des branches 
de la souche slave que cet em pire renferme. Notre devoir 
est de defendre courageusem ent ce que l’homme a de plus 
sacre sur la terre.

Le temps est venu enfin ou nous autres Slaves, nous 
devons aussi, com me les A llem ands, nous reunir pour 
discuter ensemble et tendre vers un bu t commun. G’est 
pour arriver a ce re s u lta t , et en obeissant avec joie au 
desir exprim e par une foule de Slaves de contrees diverses, 
que nous convoquons tous les Slaves de la monarchie au ­
trichienne, et notam m ent ceux d ’entre eux qui possedent 
la conliance de leurs concitoyens, et qui prennent le plus 
a cffiur le triomplie de la cause commune. Nous les invi- 
toirg done a se rend re , pou rle  31 mai, dans notre antique 
cite de Prague la Tclieque, pour que nous y deliberions 
tous ensemble sur ce que I’interet commun de notre race 
exige de nous dans les circonstances decisives ou nous 
nous trouvons. Pour les Slaves, etrangers a la monarchie 
autrichienne, nous ajoutons qu’ils seront reęus dans notre 
assemblee, de quelque pays qu’ils viennent, comme des 
hotes chers et desires.

Fait a Prague la T clieque, le 1" mai 1848.
Suivent les signatures des delegues bohem es, polonais 

et iugo-slaves.

Seance «3e la SocSele sSa-ve «Be Pni>is.
Des communications et des demandes de conconrs 

ayantete  faites d e la  part du comite de Prague a la  Societe 
slave de P aris , cette societe s’est reunie dans une seance 
generale, pour discuter sa reponse. Adoptee a 1’unani- 
m ite , ce tte reponseaeterem i.se  aux mains d ’un des plus 
honorables membres de la Societe, a l ’ancien vice-mare- 
clial de la diete de Pozen, M. Skorzewki, qui s’est charge- 
de la transm etlre lui-m em e au congres de Prague. Voici 
cette piece telle que le congres des peuples slaves a du la 
recevoir.

ADRESSE DE LA SOCIETE SLAVE DE PARIS AU 
CONGRES SLAVE DE PRAGUE.

Zeles representants des nationalites tclieque, polonaise- 
et lugo-slave, la Societe slave de Paris a reęu avec un sen­
tim ent de profonde sympathie la lettreque vous avez bien 
voulu adresser a son secretaire, ainsi que la declaration- 
de principes ecrite dans les trois langues de la future fe­
deration slave. Le cri de ralliem ent et de genereuse re­
sistance que vous avez pousse a reten ti, croyez-le, jus- 
qu au fond de nos ames. Nous nous empressons de 
repondre a votre appel, en vous assurant que nous 
sonnnes prets .i defendre , de concert avec v o u s , le dra- 
peau de I’emancipation et de l’union federative des na­
tionalites slaves. Les uns par la p lum e, les autres par le 
sabre to u s , par le devouement absolu du coeur, nous 
servirons cette grande cause, a laquelle nous sommes 
comme vous devoues depuis longues annees, et dont nous 
attendons avec impatience le triomphe.

Comme vous, nous sentons la necessite de coaliser en 
un solide faisceau les forces de tous les Slaves qui veulent 
devenir libres. Comme vous, nous croyons que les Slaves 
soumis a l’Autriche ne doivent dans aucun cas accepter 
leur incorporation au nouvel empire germanique. Mais 
nous pensons de plus que 1’heure de l’affranchissement 
universel des peuples a so n n e , et que la providence les 
appelle a se grouper desormais librem ent par families et 
par races. Ainsi nous ne voulons pas plus du joug des 
autocrates que du joug de l’Allemagne. P lutót que de se 
laisser germaniser ou asservir au tsarism e, mieux vaut 
pour les Slaves courirles chances les plus extremes.

Convaincue en consequence que l ’avenir de la race 
slave depend tout entier de sa delivrance definitive et a 
quelque prix que ce soit de tous les jougs etrangers, la
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Societe slave de Paris soutiendra de tons ses moyens la 
lu tte des Slaves contrę l’etranger, quel qu ’il soit, qui pre- 
tendrait continuer chez eux son róle d ’oppresseur. Notre 
Societe prendra sa part m orale de toute lutte entreprise 
dans ce b u t, et elle y consacrera toutes les ressources de 
propagandę dont elle dispose.

N ousconfian tdanssonprogram m e.datedu  f m a i  1848, 
nous prions done le com ite international qui s’est etabli 
a P rague, de vouloir bien co rre sp o n d s  avec nous d ’une 
maniere reguliere. Un bulletin de ses actes qui nous se- 
rail envoye une ou deux fois par m ois, si on ne peut le, 
faire plus souvent, serait pour la cause com m une d ’une 
grande utilite En inserant ce bulletin  dans les journaux 
franęais, comtne la com m unication officielle de ses cor - 
respondants et de ses collegues de Bohem e, la Societe 
slave de Paris donnerait a sa propagandę en France une 
grav ite , dont. le resu ltat final ne peut evidemm ent tour- 
ner qu ’au profit de 1 em ancipation des Slaves et du p ro ­
gres general de la liberte e td e  la dem ocratieen  Europe.

Tels sont les desirs , telles sont les esperances que la 
Societe slave de P a r is , convoquee en reunion generale , 
le 30 m a i , la veille de l’ouverture du congrfes slave de 
P rag u e , aresolu unanim em ent de faire parvenir a la con- 
naissance de ses amis d e la  Bohdme.

A tons , salu t et fraternite.
Signe au nom des t l5 m em b res inscrits sur 

la liste de la Societe.
C y p r i e n  ROBERT,

Profcsseur des lilteratures slaves au college de France.

Nous avons la joie d ’annoncer que la Societe slave de 
Paris s’augm ente avec rapidite. De plus en plus il lui 
arrive des adhesions im portan tes, dont nous nous p ro - 
posons d’entretenir prochainem ent nos lecteurs. Pour 
aujourd’hui nous nous bornerons a citer une des nom - 
breuses lettres qui nous sont parvenues. E lle est d ’un 
comite tres influent en Suisse , et qui a deja pris pour la 
question poznanienne et les rapports des Slaves avec les 
Italiens, une noble et haute initiative.
Le comite polonais siegeant a Geneve a M. Cyprien Robert, 

proprietaire-gerant du journal la Pologne et les Slaves 
confederes.
« Agreez , Monsieur, au nom  du Comite polonais sie­

geant a G eneve, l’expression de la joie que nous cause la 
publication d ’un journal q u i, paraissant sous vos aus­
pices , sera digne de la noble cause que vous avez em- 
b rassee , cause si rnal connue, si faussement interpretee... 
Vous comprenez que nous ne pouvons que prendre une 
vive p art a la fondation de la Societe slave de Paris ; et 
e’est pour ce m otif que nous vous prions de nous v faire
inscrire comme membres correspondants  Nous vous
promettons , Monsieur, tout notre concours en Suisse.

» Au nom du C om ite,
»M .-H . N a k w a s k i , J.-A. K i s i e l e w s k i .

» 8 ju in  1848. Geneve. »

Nous nerem arquons pas sans un vif plaisir les progres 
inesperes que la connaissance des questions slaves fait au 
sein de notre public franęais. Une petite brochure vientde 
paraitre intitulee : La verite sur la Pologne, par uncaporal 
de la 1" legion, dediee a la garde nationale de Paris et d e la  
banlieue. Ón la croirait redigee p a ru n  de ces gardes, natio- 
naux de nouvelle d a te , qui gardent aujourd’hui contre 
l’Allemagne et la Russie \diradchin  de Prague et les abords 
des Karpathes. « En F rance , y est-il d it, personne ne sait 
» le prem ier m o tde la question polonaise, une de celles 
» qui interessęnt le plus vivement la g randeur et la dignite 
» de notre republique. Pendant dix-septannees, nous avons 
» vu les cham bresde la royaute protester en faveur de la 
»nationalitepolonaise, sans avoir jamais su sur quels eló-

m ents ethnographiques et politiques reposaient ju squ’a 
l’heure glorieuse de sa resurrection ses chances de resis­
tance occulte. Elies sont dans l’accord et la puissancede 
cette pulsation , qu i, sur toute la ligne europeenne des 
frontieres du grand em pire de Russie, bat d ’une force 
a faire trem bler sur son tróne l’em pereur Nicolas. 
Elies s o n t , mes chers cam arad es, dans l’im por- 
tance et le developpement immense que tren te-tro is  
anuees de paix co\secutives out assures aux nationalites 
slaves, sicules et m oldo-valaques... Elies sont dans ce 
double sentim ent q u i , le 18 m a i , reunit a Francfort 
900 deputes de l’A llem agne, et le 3[ m a i , a P rague, 
au tan t de delegues de la sainte cause du panslavisme! 
J ’a id o n c , pour mon com pte, la plus grande foi dans 
1’avenir prochain etcouronnede la nations lite polonaise... 
j ’ai vu que les actes personnels au roi de Prusse avaient 
ebranle la foi des plus fideles; j ’ai vu que l’ecroulem ent 
d e la  m onarchie autrichienne avait enleve a la coalition 
etrangdre sa formidable a ilegauche; j ’ai vu q u e l’element 
m agyare, separe de la m etropolede Vienne et isole au 
milieu des S laves, n ’etait plus et ne pouvait plus e tre a  
f  avant-garde des grandes armees d ’invasion; j ’ai vuque 
12 millionsde Moldo-Valaques s’ebranlaient pour la sainte 
cause de I’independance et des libertes; j ’ai vu que la 
part attribuee au czar acluel dans ces horribles chatim ents 
qu ’il a cru devoir indistinctem ent infliger aux fem m es, 
aux enfants, aux vieillards, aux saintes religieuses de la 
Pologne,ont coupeI’immense familie du panslavisme en 
deux parties... e t que e’est aujourd’hui un ruisseau de 
sang qui les separe... D’un cóle sont les R usses... o u i,
citoyeus, rnais bien divises deja , croyez-m oi  bien
loin de se m ontrer compactes devant tan t d ’atteintes por- 
tees a leu resp ritde  civ ilisation ... a leurs sen tim en tsd ’hu- 
m an ite ; de l’autre sont les Polonais, les S erb es , les 
Bohemes, les Croates, les Illyriens, Dalmates, Montene­
grins, Bulgares, Slaves de Transylvanie, de H ongrieet 
deL usace l... Au sein de cette arene de com battants for- 
m idables... p eu tse  former une republique d ’au tan t de 
Slaves qu ’il y a de Franęais sous le soleil. «

SIGNATAIRES
DU PROGRAMME DE LA SOCIETE SLAVE DE PARIS.

Deuxi'eme Liste.
B ourgnon de Layre , F ran ęa is  , 

avocat.
B ratkow ski (Stanislas), Polonais.
Cendrow icz (P au l), Pol.
C onsidśran t (V ictor), rep rćsen tan t 

du p e u p le , rćdac. en chef de la 
D ćm ocratie Paciflque.

Cześnicki (Ju lien), Pol.
Fijałkow ski (V incent), Pol.
Geofroy (L ou is), F r. hom m e de 

le ttres .
G osliński (M atthieu), Pol.
Janowski (A lexandre), Pol.
Janow ski (Jean-N źpom .), Pol.
H am on, F r .,  a rch itecte .
H auke (M aurice), Pol.
Holownia (A ntoine, L ubom ir), Pol.
Kisielewski J . A. (d u  comitd pol. 

de Geneve).
Knoblauch (C hari.), Prussien , prof.
K ołysko (Jaroslav), Pol.
K opczyński, anc. conseiller a la cour 

d ’appel de Kiov.
Kotowicz (M ichel), Pol.
K re itc h i, Bohem e.
K unaszow ski (C asim ir), Pol.
K urzw eil (E douard), Pol. proL h 

S t.-C yr.
Kwaskowski (E rasnie), Pol.
Laskowski (Luc), P o l.
Łazow ski, Pol. doc teu r en nnSd.

Łazowski (L eonard), Pol. 
M alinowski, Pol. prof. dem athćm . 
M igurski (W aclav), Pol.
M igurski (Joseph), Pol.
M ilodroski (U rbain), Pol. 
M niewski (T hdophile), Pol. 
N ak w ask i, m. h. nonce a la den i.

d ie te  pol.
N oriew sk i (Roch), Pol.
O strow ski (E usebe), Pol. 
O suchowski (Jerom e), Pol. 
P e trow itj (P au l) , Serbe.
R ybiński (A lbert), Pol.
S e lia tch itj, Bulgare.
Skwarski J . ,  Pol. m'ddecin. 
Stępowski (A rsen e), P o l. 
Suchorow ski (M arcel), Pol. 
Szym ański, Pol.
Siem iński (A lbert), Pol.
Szatas (T hdodore), Pol.
S zp in a tsk i, Pol. ing. civ.
Tessid du  M otay, F r.
Tom kiewicz (Casim ir), Pol. 
T rap k o v itj, Bulg.
T rzebiatow ski (lgnące), Pol. 
Vegezzi R usca lla , I ta l.,  de Turin . 
W iQ zorow ski, Pol.
W ie n , Pol.
W odnick i (Ju les), Pol. 
W róblew ski (R aphael), Pol. 
Z a re m b a , Pol.

C y p r ie n  ROBERT, proprietaire-gerant.
Paris. — .Itnpriuu-rie de I.. MARTINET. rue Jacob, TO.


